
Mémoire d'un âne... de Melles

Bonjour.

Je m'appelle Brioche, et je suis un âne. Je sais, ça vous fait rire, mais moi, ça ne m'amuse pas du 
tout.
Je suis né le 1er septembre 2010, mais je vis à Melles depuis le printemps 2014.
Toute cela par la grâce de l'imagination débordante de mon propriétaire, un certain Alban.
Drôle de prénom. J'ai entendu dire que dans les années 80, c'était le prénom d'un acteur français 
renommé, spécialisé dans les films pornographiques, à ce que j'ai compris. En tous cas ça cache 
quelque chose.
Voilà-t-y-pas que mon zélé proprio, non content de m'envoyer vivre dans un village que l'on peut 
situer, comme le disent mes amis humains, « au trou du cul du monde » a décidé avec des gens à 
l'esprit aussi embrumé que lui de me baptiser le 19 juillet dernier. Les Saoumets qu'ils s'appellent.
En présence déjà de la famille d'Alban : la charmante Christelle, dont je n'ai pas encore eu l'honneur 
d'admirer son fameux déhanché sur une piste de danse, ainsi que les trois enfants ; Victoria, Romane 
et Lisa-Rose. J'ai l'impression qu'elles m'aiment bien toutes les trois, mais beaucoup moins quand 
elles doivent me suivre en montagne.
Mais vous pensez qu'ils n'allaient me baptiser qu'à cinq ? Que nenni.
Non seulement mon Alban a fait venir élus mellois et curé de Saint-Béat, mais en plus il y avait une 
trentaine de convives, peut-être plus attirés d'ailleurs par des boissons alcoolisés que par ma 
bénédiction. Mais il paraît que c'est fréquent chez les humains...
Qui dit baptême dit parrains et marraines et alors là, le casting aura été des plus réussis.
Il paraît que les humains sont galants, alors honneur aux marraines.
Il y a Laura. Elle est sympa, surtout quand elle chante des chansons liturgiques relookées à sa sauce. 
Par contre dans la semaine il paraît qu'elle a entre les mains d'autres animaux bien différents de moi. 
Pas sympa...
Il y a aussi Nathalie, que certains surnomment Tata. Elle j'aime bien la suivre, en montagne comme 
dans la plaine, je ne sais pas pourquoi d'ailleurs. C'est un peu comme Monique. J'ai beaucoup 
d'affection pour elles-deux, mais je ne saurai expliquer ce sentiment confus.
Quant à mes parrains, alors là c'est le pompon. 
Il y a Bertrand, l'homme à la Panda. Sa réputation, comme un certain Lucky Luke, c'est de tirer plus 
vite que son ombre. Je ne sais pas ce que ça veut dire, mais je suis très fier d'être son filleul !
Reste Henri. C'est marrant mais avec lui, il y a comme une filiation, comme si on était de la même 
famille. D'ailleurs c'est à lui que j'ai été confié. Henri, c'est comme mon frère, sauf que lui n'est pas 
bâté.
Bref, toute cette bande d'olibrius était autour de moi pour mon baptême.
Les premiers discours à mon encontre ont été fait par des élus du peuple, Gérard et Jean-Michel 
appelés communément adjoints au maire. Plus précisément à Madame le Maire, car ce village est 
depuis peu dirigé par une femme, qui serait prénommée Annie.
C'est Gérard qui a parlé en premier. C'est marrant, c'est le seul à avoir un accent pointu parmi tous 
ces accents chantants. Sûr que ça cache quelque chose. Il a ensuite laissé la parole à Jean-Michel. 
Lui a l'accent du cru et a plutôt bien parlé de moi et de ma race. Mais un adjoint aux cheveux aussi 
longs et frisés, ça cache aussi quelque chose. Par contre quand j'ai appris que c'était le fils de frère 
Henri, cela m'a fait chaud au coeur.
Puis comme si ce n'était pas assez, un curé est venu me baptiser. Père Bolog qu'il s'appelle.
Au début j'étais un peu inquiet. Lors d'une chanson dite paillarde hurlée à pleins poumons par mes 
amis de Melles, il était fait référence à un curé de Camaret, qui paraît-il auraient des parties 
génitales supérieures à la moyenne. En plus ce-dit curé aurait, c'est les Mellois qui le disent, un âne 
républicain qui coucherait avec des... je ne me rappelle plus bien, ça commence par un p et finit par 
le son ain.
Pas de problème avec moi : je suis castré.



En tout cas ce père Bolog, je lui tire mon chapeau.
En plus de me bénir, il a réussi le tour de force de faire chanter à cette bande de mécréants des 
cantiques religieux. Chapeau bas mon père !
En tous cas j'aurai vécu une bien belle journée.
La seule chose que je n'ai pas bien comprise, c'est cette phrase de maître Alban : « Brioche est à la 
disposition de tous les Mellois. » Connaissant quelques loustics du cru, je ne cache pas une certaine 
inquiétude.
Allez, je vous laisse, j'ai encore quelques prés locaux à aller broutter.
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